


































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































POST-SCRIPTUM 5766 

de tant d'equipes de television internationales, il finirait bien 
par apparaitre sur un ecran. Enfin, depite, il est revenu vod­
ferer sa haine comre les juifs, Israel, l'Occidem, entre deux 
tirades enthousiastes en faveur de la sodomie et des allusions 
toujours anonymes me concernant, sans cesser d' entonner sa 
rengaine pleurnicharde de ne pas assez passer a la tel e ... 

- Vous n' avez rien de plus original ? 
- Si, j' ai enfm lu Hannah Arendt. 
-Alors? 
-Grosse deception. Je m'attendais a un genie de la geo-

politique, je suis tombe sur une megere sans envergure ... 
- Encore une qui a mal digere Heidegger ! 
- J' ai ete positivement surpris par son abyssale betise, 

allant dans son Eichmann jusqu'au plus grassier revision­
nisme. Je vous lis mes notes ? 

- Je vous ecoute. 
- Anerie d'Arendt, c' est le titre. 
- Incorrigible Zag ! 
- La vie et 1' reuvre de Hannah Arendt manifestent avec 

eclat les insuffisances de Ia sous-pensee historico-sociologico­
philosophique confrontee a !'insoluble question juive. Dans 
L 'Antisemitisme, le premier volume des Origines du Totalita­
risme, elle ado pte d' emblee comme une evidence un presup­
pose pourtant inepte: la dissociation radicale de l'antisemi­
tisme laique moderne, apparu au dix-neuvieme siecle, et de 
l'antijudai"sme seculaire, lequel ne serait lui-meme qu'un pole 
d'une animosite reciproque entre deux religions divergentes 
et concurrentes. Autrement dit, puisque le mot « antisemi­
tisme » n'apparait qu'autour de 1870, Ia chose n'a aucune 
raison de preceder sa nomination ... 

- Le sophisme est a peu pres aussi raffine que 1' argument 
selon quoi un Arabe, etant un « Semite », ne saurait etre 
qualifie d' antisemite ! 

- Cette crispation d'Arendt sur !'appellation histo­
riquement controlee du mot « antisemitisme )) lui fait 
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redhibitoirement adopter le point de vue degenere des anti­
semites eux-m~mes ... 

- C' etait heias couru d' avance puisque le terme - etymo­
logiquement absurde- d'« antisemite» fut invente en 1879 ... 
par un antisemite ! le publiciste hambourgeois Wilhelm 
Marr, dans un pamphlet dont le titre s'accorde a !'hypothese 
sclerosee d'Arendt: Lavictoire du judaisme sur le germanisme 
considiree d'un point de vue non confosionnel. 

- Les « mouvements antisemites >>, ecrit Arendt, « etaient 
encore assez solidement lies aux. real.i.tes concretes des 
relations entre Juifs et non Juifs, c' est-a-dire au r6le joue par 
les Juifs dans le developpement de l'Etat-nation d'une part, 
dans la societe non juive de I' autre». nne saurait etre ques­
tion pour elle de concevoir cette simple evidence : 1' anti­
semitisme est structure/lement fonde sur une apprehension 
voracement delirante de la realite religieuse, culturelle, histo­
rique, sociologique et spirituelle juive ... 

-Sans parler de la pensee juive, le vrai creur et I' opulent 
tresor du judaYsme, conservee mystiquement intacte dans 
1' ecrin des centaines de yeshivoth saupoudrees autour du globe 
depuis vingt siecles, invariablement niee a outrance jusqu'a 
nos jours. 

-Arendt rep roche avant tout aux. antisemites leur ama­
teurisme scientifique, qu' elle compare a une supposee tradi­
tion juive d' apologetique agressive et de polemique plaintive : 
« Depuis une periode recente », dit-elle, « un besoin accru 
s'est fait sentir d'une etude impartiale et veridique de l'his­
toire juive... Meme les douteuses productions de 1' apologe­
tique juive, qui ne convainquirent jamais que les convaincus, 
paraissaient des sommets d' erudition et de rigueur scienti­
fique comparees aux. pretendues recherches historiques des 
antisemites... Confrontees aux. faits, routes les interpreta­
tions de l'antisemitisme semblent avoir ere improvisees ala 
hate et de maniere hasardeuse, pour donner a tout prix une 
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reponse a un probleme qui menace gravement notre sens de 
Ia mesure et notre desir d' etre sains d' esprit. >> 

-· Autrement dit l'antisemitisme n'est pas tant une insulte 
a la verite qu'une offense a !'esprit de methode historiciste! 

-Par exemple, si !'idee d'un complot juif mondial est 
une chirnere, explique Arendt, ce n'est pas que l'antisemi­
tisme releve radicalement d'une paranoia haineuse, mais sim~ 
plement que« les Juifs n'avaient pas d'experience du pouvoir 
et ne s'y interessaient pas». Pour peu qu'un antisemite lui 
semble historiographiquement serieux, elle ne dedaigne pas de 
le citer avantageusement, tel Walter Frank, universitaire nazi 
dont Ia rigueur se demarque, pretend-elle, des fantasmes 
usuels de ses pairs : « La seule exception est l'historien anti­
semite Walter Frank, chef de 1' /nstitut du Reich pour thistoire 
de Ia nouvelle Allemagne, organisme nazi qui dirigea la publi­
cation des 9 volumes des Recherches sur Ia question juive, 
1937-1944. On peut encore consulter avec profit les cha­
pitres dus a Frank lui-meme. » 

- L'idee qu'Arendt se fait du «profit» intellectuel est 
aussi biaisee que celle qu' elle offre des « banquiers juifs » ... 

- 11 y a chez Arendt une propension perverse a rationaliser 
1' antisemitisme, a lui reinsuffier, face aux seculaires elegies 
communautaires qui la revulsent, la justesse historiciste dont 
il manquerait. Cette inclination lui fait epouser avec enthou­
siasme les theses de l'historien israelien d'origine hongroise, 
Jacob Katz, dont l'essai, consacre aux relations entre Chretiens 
et ]uifi du Moyen Age aux Lumi.eres, pretend des sa couverture 
refuter «quelques idees cheres aux Juifs contemporains». 
Manifestement electrifiee par cet argument de marketing, 
Arendt prend la releve iconoclastique de Katz. Non seule­
ment elle renvoie dos ados« l'historiographie juive » et l'anti­
semitisme, mais elle fait de celui-ci le corollaire d'une 
(( tradition juive d'hostilite souvent violente a l' egard des 
chretiens et des non Juifs », la premiere etant done censee 
avoir provoque le second en grande partie. Si les antisemites 
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hai'ssent les juifs, c' est parce que ces derniers se sont crus de 
toute eternite racialement superieurs, prolongeant et moder­
nisant de la sorte « l'ancien mythe du peuple elu )), Arendt 
ne dissimule pas que cette historiographic juive, a la fois 
arrogance et pleurnicharde, servit de justification aux publi­
cistes antisemites eux-memes, lesquels en somme n'auraient 
fait que rendre cette inimitie coup pour coup. « Ce fut l'his­
toriographie juive qui, animee par son intention polemique 
et apologetique, entreprit de retracer, dans l'histoire chre­
tienne, Ia tradition de haine a I' egard des Juifs, tandis que 
les antisemites, de leur c.Ote, detectaient dans les sources juives 
emanant des anciennes autorites une tradition assez analogue 
du point de vue intellecruel. »Arendt n' est pas a une grossiere 
contradiction pres. Elle n'hesite pas a fonder ce complexe de 
superiorite juif sur la « theorie specieuse » selon quoi le 
judai'sme serait la seule religion a pr6ner ... « I' egalite entre les 
hommes et la tolerance » ! 

- Les historiens juifs, autrement dit, auraient suivi cette 
extravagance logique : Nous autres juifs valons mieux que les 
non-juifs puisque notre foi, bien avant la leur, nous enseigna 
que tous les hommes sont egaux ! 

- Fonde sur d'aussi divagantes premisses, L'Antislmitisme 
ne saurait innover tres loin. « Ce livre », annonce Arendt, 
« est limite dans I' espace et dans le temps, tout comme dans 
son sujet. » 

- Ce livre est limite tout court. I1 semble evident que 
lorsqu'elle redige L'Antisemitisme, Arendt neglige Ia diffe­
rence essentielle et revolutionnaire que Heidegger fait, depuis 
Sein und Zeit, entre historisch et geschichtlich, entre I'histo­
rique et l'historial, entre 1' aplatissement de la fade recension 
chronologique et la vibration jamais eteinte de l'avenrure 
destinant chaque homme et chaque communaute humaine, 
au gre de sa propre comprehension de Ia « temporellite ». Ce 
que Heidegger nomme, dans le crucial chapirre 5 de Sein 
undZeit, « l'aventure du Dasein ».Arendt est pourtant censee 
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avoir medite, du moins depuis 1927, une phrase comme: 
«La constitution ontologique existentiale de l'historialite est 
une conqu~te a faire en s'attaquant ala dissimulation dont 
I' afflige 1' explidration courante de l'histoire du Dasein. » 

- Fachee avec Heidegger apres-guerre, elle demeurera 
insensible a une decouverte qui Ia concerne pounant de plein 
fouet, inauguree par lui a partir de ses cours sur Nietzsche, 
qu' elle qualifiera stupidement d' « affreux et bavards », jusqu'a 
la pensee du Tournant : « Toute pure et simple mise en ordre 
du monde tel qu'il est represente dans l'histoire universelle 
quand elle reste historisante, demeure sans garde et sans sol... 
Aucune representation historisante de l'histoire comme avoir­
lieu ne mene dans le vrai rapport au destin er a sa provenance 
essentielle dans 1' avenement de Ia prise en garde de I' etre ... » 

- Pourtant s'il est un « peuple » - le mot meme en 
I' occurrence est une approximation - pour qui, au moins 
depuis Ia seconde destruction du Temple de Jerusalem, 
l'histoire et le destin, les pen!grinations historiques et Ia pro­
fondeur historiale, Ont ete sauvagement et essentie/lement 
dissocies, c' est bien ce « peuple qui a sa demeure a part » ... 

- Adoptant le point de capiton fantasmatique de I' antise­
rnitisme moderne, qui associe les Juifs, !'Influence et !'Argent, 
tout L 'Antishnitisme est galvanise par la consideration de deux 
categories sociologiquement ultra-minoritaires au sein des 
communautes juives, et qui n' eurent strictement aucun role 
sur leur organisation interne, culturelle, ethique ou religieuse : 
le « banquier juif » etle « juif de cour ». Les Hojjuden, Ies « juifs 
de cour », ecrit Arendt, (( avaient joue un role important dans 
l'histoire politique et dans la naissance de l'antisemitisme ». 

- C' est inverser la cause et 1' effet. C' est 1' antisemitisme 
qui preta paranoYaquement aux juifs de cour une influence 
planetaire qu'ils n'eurent jamais. Ainsi Julius Streicher 
commanda-t-il en 1936 une etude entierement consacree aux 
Hojjuden, qu'il offrit fierement a Hitler a l'automne 1938. 
II aurait ere plus judicieux de mediter le rapprochement entre 
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1' etonnante tradition de nomination plurimillenaire du 
judaisme et les mreurs de Ia plus haute aristocratie euro­
peenne. Que Dieu soit surnomme « le Nom » par les juifs 
est d'une portee autrement plus considerable que toutes 
les courtisaneries de l'Histoire. Saint-Simon, qui, comme 
Nietzsche et Proust apres lui, subodora Ia chose, echappe 
singulierement aux prejuges charlusiens dans une addition 
au journal de Dangeau datee du 26 fevrier 1686 : « On 
remarquera, mais sans application, parce qu' elle serait faite 
au hasard, que, lorsque des juifs se convertissent, soit de leur 
gre, encore plus pour se retirer des griffes de !'Inquisition, 
les plus grands seigneurs se font honneur de les presenter au 
bapteme, et de leur donner non seulement le nom de leurs 
patrons, mais d'y ajouter celui de leur maison, qui devient 
alors celui du juif leur filleul, et des enfants, etc., qui sortent 
de lui.~ 

-Arendt n' est pas a une « application faite au hasard >> 

pres. Les banquiers sont a ses yeux, comme pour le premier 
cretin venu,fotidiquement juifs (« beaucoup de ces banquiers 
etaient juifs ... »),au point que I' archetype du Banquier revet 
un masque juda'ique : « De plus, et surtout, le personnage 
type du banquier avait des traits juifs, pour des raisons his­
toriques. » 

- Quine a lire de telles niaiseries, autant qu'elles soient 
litterairement seduisantes. La Comedie humaine y suffit, ou 
Ia Banque est une « royaute formidable inventee par les juifs 
au douzieme siecle, et qui dornine aujourd'hui les trtlnes et 
les peuples ». 

- Si, concernant les juifs, Balzac prend la boue des cliches 
et en fait de 1' or litteraire (I' etonnant Elie Magus du Cousin 
Pons, la belle Esther de Splendeurs et miseres, le surdoue 
Nucingen), chez Arendt la «raison historique >> justifie toutes 
les confusions. Selon elle, le regain de 1' antisemitisme 
moderne s'explique par le dec/in de l'influence diplomatique 
juive entretenue autrefois par les juifs de cour et les riches 
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families juives internationales, et par le refits des banquiers 
juifs de participer a la dynamique capitaliste. Ayant perdu 
leur entregent politique seculaire correlativement a la deli­
quescence de l'Etat-nation, les juifs, explique Arendt, furent 
haYs par les antisemites a la mesure meme du dedain qu'ils 
leur inspiraient desormais. «Dans une Europe qui n'avait 
plus le sens de 1' equilibre du pouvoir entre nations ni celui 
de la solidarite europeenne, I' element Juif, cosmopolite et 
intereuropeen, devint un objet de haine universelle en raison 
de sa richesse inutile, et un objet de mepris parce qu'il n'avait 
plus aucun pouvoir. » 

- On aimerait connaitre les subtiles lois de cette logique 
inversive ! C' est mal connaitre le fonctionnement de Ia haine 
que de croire qu' elle puisse se nourrir de dedain. II faut une 
certaine hauteur pour mepriser son ennemi, que le haineux 
n'aneint jamais. 

-Voila, Gaetan, j' en suis la. J' aurais pu continuer 
longtemps ainsi, compiler tout un Arendtana de telles aneries. 
Citer a l'infini les sophismes puerils, les lieux communs cari­
caturaux, les divagations nevrotiques de Hannah Arendt. 
Evoquer sa pitoyable reduction sociologique d'A Ia recherche 
du temps perdu a 1'« apologia pro vita sua)) d'un paria ... 

- Autant faire de Ulysse un guide touristique de Dublin 
ou de La Metamorphose un traite d'entomologie! 

- ..• negliger son interpretation bassement journalistique 
des pamphlets de Celine, « charlatan et illumine » dont pour­
tant « la these simple, ingenieuse [sic!], avait juste ce qu'il 
fallait d'imagination ideologique pour completer 1' antisemi­
tisme plus rationaliste des Fran~s », si seulement « le bon 
sens propre aux hommes politiques fran~ais et leur respecta­
bilite profonde [sic!] >> ne les avaient retenus d'y adherer ... ; 
se gausser de sa cecite concernant Marx, « injustement taxe 
d' antisemitisme », dont elle ose comparer la fulminante 
Question juive aux analyses extralucides que Nietzsche 
consacre aux Allemands ; ou sourire de sa candide incom-
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prehension de Ia metamorphose des « philosemites » autri­
chiens en «assassins». Mais pour €tre franc, je suis las de 
cecce cretinerie creuse. 

-Arendt est un cas interessant d'hysterique so us hypnose. 
Il faut commencer par prendre en consideration son igno­
rance consternante de la pensee juive. L'historien Katz, qui 
influens:a tant son essai sur l'antisemitisme, parlait, concer­
nant le judai"sme, de « systeme clos de pensee ». 

- Pourquoi pas « une mystique du camp de concentra­
tion » tant qu' on y est ! Ces historiens sont impayables. 

- Il faut entendre : clos pour lui, Katz. Et c' est vrai qu'il 
n' etait pas plus de taille a en apprecier les ouvertures et les 
clairieres que Hannah Arendt, qui avouera, dans La Tradition 
cachee: « Je ne me heurtais qu'a cette seule question : com­
ment faire de la theologie lorsqu' on est juive, comment s'y 
prendre ? Je n' en avais pas la moindre idee. >> Arendt est 
d' autre part foncierement dibboukee par son desir maladif 
d' echapper a tout cornmunautarisme. 

- C'est vrai. Elle ecrit des 1930 a Jaspers que son destin 
de femme juive « resulte precisement d'un manque fonda­
mental d'appartenance et ne s'accomplit que s'il y a separa­
tion d'avec le judai"sme ». 

-Grave erreur. lei encore Heidegger s'impose: « Toute 
liberation a l'egard de quelque chose n'est veritable que si 
elle domine, si elle s' approprie ce dont elle se libere. La 
liberation a l'tgard de Ia tradition est toujours reappropriation 
de ses forces a nouveau reconnues. » 

- Ce n' est pas un hasard si, de tous les intellectuels juifs 
allemands contemporains d' Arendt, les plus pro fonds furent 
ceux que n'indiffera pas la grace de la pensee juive: Walter 
Benjamin, Martin Buber et Gershom Scholem. 

- Vous connaissez cette lettre tees severe et tees belle de 
Scholem qui, apres avoir pris connaissance du Eichmann a 
]trusalem, lui reproche son extravagante absence de ce qu'il 
nomme Herzenstakt, le « tact du creur ». 
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- Oui. 11 lui avait deja ecrit en 1946 pour critiquer sa 
totale incomprehension du sionisme. 

- Le tact du cceur, la pensee passant aussi par la passion, 
voila ce dont elle est maladivement denuee. Arendt philo­
sophe a hauteur de vagin. Fidele a sa devise hysterique : Kein 
Mitleid («Pas de pitie »), elle est repugnee par ce que son 
ami Salo Baron nommait ~ l'histoire lacrymale » des juifs. 
Elle adopte des lors fontasmatiquement le glacial point de 
vue depassionne de la pure reflexion, sans « com-passion » 
(Mit-Leid). 

- Helas, sans humour non plus ! 
- C' est le moins qu' on puisse dire. 
- Le plus drole qu'elle puisse atteindre en ce domaine 

consiste a evoquer telle « ingenieuse trouvaille publicitaire de 
Hider» ... Mais expliquez-moi cette histoire de vagin philo­
sophe. 

- C'est ce qu'Artaud appelle « la langue perforee du sexe 
a jamais nie par le cceur ». Al'epoque ou elle ecrit L'Antise­
mitisme, elle est sous la fielleuse influence de son abruti de 
mari Heinrich Blucher ... 

- C'est d'ailleurs lui qui lui souffiera !'expression« bana­
lite du mal ». 

-En effet. Universitaire rate et aigri, ce type est d'un 
antisionisme tout a fait infame : il compare des 1936 la 
politique du Congres juiL. 

- Qu'il nomme « Congres mondial des imbeciles » ... 

- ... a celle de Hider, evoquant elegamment la « merde » 
du «pot de chambre d'une internationale juive de 
schnorrers ... >>. Bien plus tard, Arendt, delirante de parano1a 
apres le tolle suscite par son Eichmann, parlera de « fange 
juive )) a nettoyer. C' est une femme fidele en ami tie comme 
en amour (elle defendra merveilleusement Benjamin, par 
exemple), mais qui girouette davantage qu'elle ne pense. Est­
elle rachee avec Heidegger qui lui a prefere sa legitime ? Elle 
le qualifie de « meurtrier potentiel >>. Est-elle de nouveau 

365 



DE L'ANTI~ITISME 

entichee de lui ? Elle supporte sto"iquement les crises de 
jalousie d'Elfride, avec insultes antisemites a Ia de, et lui, 
Heidegger, devient le « roi secret de Ia pensee ». Tout est a 
I' avenant. Elle sera tour a tour d'un antisionisme frisant 
l'antisemitisme le plus banal et d'un pro-israelisme ultra­
militant. 

- L'affaire du proces Eichmann est typique de sa maniere 
de proceder. 

- Exactement. Elle est mauvaisement galvanisee par cette 
affaire. Elle se rue a Jerusalem quand nul ne lui demande 
rien et qu' elle a des engagements universiuires en cours. Elle 
repart bien avant la fin du proces, etant restee juste assez 
longtemps pour confirmer sa detestation du pays et des 
Israeliens. « Cet Etat est pourri », ecrit-elle a Jaspers. De 
retour aux Etats-Unis, elle redige son delirant rapport dans 
lequel - cela fit assez scandale -, au mepris de route realite 
historique ou psychologique, les Conseils juifs deviennent les 
collaborateurs actifs des nazis. 

- Qu' est-ce qui lui a pris ? 
- Sa detestation d'Israel, d'abord, frise la manie obses-

sionnelle. Son antisionisme d'avant-guerre, apparemment 
soucieux du sort des Arabes dans un futur Etat binational, 
est en realite d'une candeur de midinette. Elle n'a aucune 
comprehension des veritables tenants et aboutissants im­
plosifs qui agitent la region. Le modele d'Etat ideal pour une 
communion judeo-arabe, selon elle, c' est ... le Benelux ! 

- Difficile d'imaginer vision moins lucide de la situation 
au Proche-Orient ! 

- D' autant que de tres precieux sionistes comme 
Gershom Scholem, Kurt Blumenfeld, Judah Magnes ou 
Martin Buber ne I' ont pas attendue pour defendre la cause 
des Arabes contre la politique plus dure mais plus pragma­
tique de Ben Gourion. Helas, comme le lui explique Scholem 
en 1946, le probleme des relations israelo-arabes tient majo­
ritairement a !'intransigeance fanatique des Arabes. Si les juifs 
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sont en profond desaccord entre eux concernant 1a question 
d'un Etat binational, d'une partition de la Palestine ou d'une 
guerre ouverte, les Arabes se rangent toujours exdusivement 
sous Ia banniere du rejet des juifs a Ia mer. 

-On est loin du Benelux ... 
-De toUte fac;on l'antisionisme fanatique d'Arendt n'est 

certes pas motive par amour des Arabes. Elle fait en 1955 
un sejour en Israel, qu'elle n'appelle jamais que« Palestine», 
et se montre ecceuree par la region : « Cette porcherie qui a 
pour nom le Proche-Orient ... », ecrit-elle a son mari. «Tout 
le monde, a part quelques rares exceptions, est d'une betise 
obstinee souvent fabuleuse ... »Jerusalem est un « chaudron 
de sorcieres pas pique des vers », etc. Six ans plus tard, 1' annee 
du proces Eichmann, elle se plaindra encore de la « populace 
orientale comme si on etait a lstambul ou dans d'autres pays 
semi-asiatiques ... ». 

- Quel est son probleme ? 
- 11 est complexe. D' abord, malgre la haute consideration 

journalistique dans laquelle elle est tenue pour sa clair­
voyance, cette femme est peu sensible a la fine courbure 
labyrinthique des etres et des choses. Elle ne comprend pas 
grand-chose a pas grand-chose mais refuse rigidement de se 
l'avouer a elle-meme. En plein mac-carthysme, elle est 
devoree de passion pour le systeme politique americain. Elle 
use de sophismes extravagants du genre : on reproche aux 
USA d' avoir devaste Hiroshima, mais la bombe atomique 
fut inventee par des exiles europeens ... 

- Comme si la Technique etait affaire de passeports ! 
- Elle ne comprend rien non plus au combat pour 

!'emancipation des Noirs americains. Elle recuse la loi sur la 
desegregation dans les ecoles publiques, pretendant que 
!'imposer aux Blancs ne peut que susciter de Ia violence 
intercommunautaire. 

- Comme si les Noirs ne vivaient pas deja sous I' empire 
d'une violence inowe depuis plusieurs siecles ! Cette loi 
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imposee aux Blancs du Sud est precisement la trouvaille qui 
permit de metne un terme, lentement mais sCtrement, a des 
decennies d' enfer pour les No irs ... 

-Arendt propose de regler toutle probleme en abolissant 
!'interdiction de mariage mixte dans les etats du Sud ... 

- Quelle folie ! 
- Disons qu' elle s' autosuggere des solutions a des pro-

blemes qu' elle ne saisit pas. Elle-meme ayant un mari anti­
semite, elle universalise son propre cas : lpouser lennemi et 
ses theses pour le disarmer. Elle pretend ainsi que les Noirs 
ont ton de ne pas axer leurs revendications sur un plan plus 
universel en luttant pour les Droits de l'Homme. 

- Cette supercherie ideologique ! Au contraire, c' est bien 
a propos du combat des Noirs americains que la maxime de 
Rabbi Hillel prend tout son sens : « Si je ne suis pour moi, 
qui le sera ? Si ce n' est main tenant, quand ? » 

- Devise qui irrigua d' ailleurs le sionisme. En realite, 
Arendt ne parle jamais que d'elle-meme quand elle croit 
radiographler les autres. Elle le revele dans la fa~n dont elle 
commente, dans L'Antisimitisme, le rapport de Proust au 
Faubourg Saint-Germain. Davantage qu'une lecture avisee 
du plus grand romancier de tous les temps, c' est un auto­
portrait: « Alors cette vie interieure qui s'emparait de tous 
les evenements concrets pour les transformer en experience 
interieure devint comme un miroir dont le reflet pourrait 
reveler la verite. » 

- Hormis que dans son cas le miroir est sacrement 
embue. Que dites-vous de sa fascination pour les banquiers 
juifs ? 

- Cette histoire de « banque juive » est une vieille impos­
ture, Zag. Pour de subtiles raisons que vous avez explicitees, 
concernant le non-argent, le don, la gratuite et Ia charite, le 
Judalsme et la Banque sont profondement contradictoires. 
Qu'il y ait eu des juifs banquiers ou usuriers ne change rien 
ace fondemem historiaL Quant ala« realite historique », si 
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une telle chose a jamais existe, les premiers mecanismes ban­
caires comme le dep6t, le pr~t et le contr6le des echanges, 
apparaissent deux mille ans avant Jesus-Christ chez les 
Sumeriens, pas chez les Hebreux. Et des principaux grands 
noms de l'histoire de la Banque : les Bardi, les Peruzzi, les 
Alberti, les Medicis, les Crozat, les Pereire, John Law, 
Charles Vernes, Claude Perier, Henri Germain, Jacques 
Laffitte, John Pierpont Morgan, Jacques Necker, les Fugger ... 
aucun n' est juif. Lorsque Balzac, dans Les Petits Bourgeois, 
ecrit comme une v~rite d' evidence que chez les Corses, « les 
gens sujets aux emportements, aux irascibilites les plus dan­
gereuses, sont souvent des natures blondes et d'une apparente 
tranquillite », cela fait immediatement sourire. Mais que 
des generalites tout aussi infondees et grotesques soient 
appliquees aux juifs, tous y adherent avec la naive ferveur du 
phrenologue dont Hegel explique, dans la Phenomenologie de 
/'Esprit, qu' on devrait lui briser le crane avec un biton pour 
lui demontrer que !'esprit n'est pas un os et le convaincre de 
la faussete de ses theories. Le jour ou un antisemite saura 
elaborer une argumentation avisee pour justifier la surabon­
dance de virtuoses juifs en musique, alors, peut-~tre, pren­
drai-je la peine d' ecouter ce qu'il a a dire sur les Rothschild. 
En attendant, il faut se garder d' emprunter a 1' adversaire ses 
sornettes ensorcelees. Elles naissent de sa langue et de son 
delire, jamais de sa pensee. 

-Et Arendt? 
- M~me chose concernant sa vision des banquiers ou des 

juifs de cour que d'Eichmann et des Conseils juifs. Son 
adhesion passionnelle aux fantasmes antisemites les plus 
grossiers s'explique tres bien des lors qu'on entend ce qu'elle 
ecrit des juifs assimiles d' avant-guerre comme un autopor­
trait : « Plus 1' origine juive perdait sa signification religieuse, 
nationale et socio-economique, plus la judeite devenait obse­
dante. Les Juifs en etaient obsedes comme on peut 1' etre par 
un defaut ou une qualite physique, et s'y adonnaient comme 
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on peut s' adonner a un vice. » Ainsi l'Etat d'Israel, qu' elle 
reverait compose uniquement de juifs allemands, la degoCtte 
physiquement. Elle trouve Jerusalem« bruyante et laide, rem­
plie d'une foule orientale comme on peut en voir au Moyen­
Orient ... Les elements europeens sont vraiment repousses, la 
balkanisation a progresse a tous egards ». En 1957, elle ecrit 
a Jaspers : « Sans judai<>me allemand, il ne peut y avoir de 
juda!sme europeen, du moins si nous nous en tenons a ce 
que nous apprend l'histoire. » 

- Elle confond « judalsme » et « intellectuels juifs ». 

Marx, Einstein ou Freud sont juifs, mais ils ne sont pas le 
juda!sme. 

- Pour elle, comme elle le proferera bien plus tard, << seule 
demeure la langue maternelle ». Ainsi, de meme qu' elle en 
veut aux policiers isra8iens de parler hebreu et d' avoir << le 
type arabe », elle en veut aux membres du proces de ne pas 
parler allemand : << Cette comedie avec l'hebreu alors que tout 
le monde sait 1' allemand et pense en allemand. » Elle en veut 
egalement au procureur, Gideon Hausner, de ne pas etre un 
Allemand mais « un Juif galicien qui parle sans aucune ponc­
tuation ... », tandis que Moshe Landau, le president du 
tribunal, est « un homme extraordinaire ! Modeste, intelli­
gent, tres ouvert ... du meilleur juda!sme allemand». Inver­
sement, elle en veut aux Allemands non juifs venus assister 
au proces de ne pas etre ... antisemites ! « Tout ~ est envahi 
par des Allemands dont le philosemitisme vous donne envie 
de vomir ... » 

- Vous avez raison, Gaetan, sa phrase sur le « vice )) de 
la judeite la concerne en premier lieu. 

- Elle est litteralement possedee. Son dibbouk la livre a 
routes les falsifications intellectuelles. 

-Exemple? 
- Lors de sa premiere rencontre avec Mary McCarthy, 

en 1945, elle s'emporte lors d'une discussion sur Hitler, 
n'hesitant pas, pour clore le debat, a pretendre avoir ete 
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deportee. Plus grave encore, dle pille pour son propre compte 
le manuscrit de Raul Hilberg consacre a La Destruction des 
]uifi d'Europe en meme temps qu' elle le censure, le faisant 
refuser par la Princt:ton University Press en expliquant a 1' edi­
teur que cet ouvrage n' apporte rien de nouveau sur cette 
periode de l'histoire ! Sans parler de son Eichmann qui four­
mille d'infamantes faussetes. Les temoins du proces l' agacenc: 
et la lassent, au point que meme le froid Eichmann semble 
plus humain qu'elle. Elle desire rant accuser les Conseils juifs 
de collaboration active avec les nazis par amour du pouvoir, 
qu' elle en vient a dedouaner les nazis de leur ignominie : 
« Les SS sont souvent intervenus pour sauver les Juifs de ce 
qui etait une pure et simple boucherie, afin que les assassinats 
puissent avoir lieu d'une maniere civilisee a leurs propres 
yeux. >> Parallelement, elle rep rend la formule nazie pour qua­
lifier Leo Baeck, le representant de la communaute juive en 
Allemagne a partir de 1933, de (( fiihrer juif ». C'est ainsi que 
routes les theses stupides d'Arendt, qui decrit le proces 
EiChmann comme une farce sioniste manipulee par Ben 
Gourion, seront soutenues par les Sovietiques. 

- On comprend que Leon Poliakov ait qualifie le 
Eichmann d' « ouvrage ignoble >> quand Pierre Nora lui 
demanda son avis pour une publication franc;aise. 

- Oui, et il avait parfaitement raison. Pourtant les 
donnees du probl~me ne sont pas morales, elles sont nevro­
tiques d'une part, et tiennent d'autre part a la profonde 
incapacite de penser d'Arendt. 

-Toutle monde proclarne I' inverse! Des centaines de 
professeurs d'universite la portent aux nues, vous le savez 
bien. 

- « Tout le monde >> ne fait pas partie de mon vocabu­
laire, Zag. Mon nom est Personne, le leur est Legion. 

- Er que faites-vous de Jaspers, qui la soutint fidelement 
dans son parall~le des autorites juives et de Hitler. ll fait 
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siennes toutes les affabulations du Eichmann, pretend que 
« quelque chose a ete atteint dans le "judaisme" meme ». 

-Jaspers etait gentil mais un peu nigaud. Il suffit de 
considerer l'amusante triangulation qu'il forme avec Arendt 
face a Heidegger pour se renseigner sur les aptitudes des deux 
amis du genie. 

-Allez-y. 
- Juste apres guerre, Jaspers est tres crispe sur la question 

de la « faute >> et du silence de Heidegger. 11 est d'autant plus 
intransigeant qu'il ne comprend rien a sa pensee « dictato­
riale » et « non libre », accusant en somme Heidegger de nazil­
lonner plutot que de philosopher. « La maniere de penser de 
Heidegger et ses actions ont une parente certaine avec les phe­
nomenes nationaux-socialistes », ecrit-il. Ce fut egalement Ia 
these haineuse d'Adorno, qui parlait de« philosophie fasciste 
jusqu' au plus profond d' elle-meme », oubliant ses pro pres 
laches comprornissions avec les nazis avant d' ernigrer en juin 
1934, ses prises de position musicologiques sonnant comme 
du Goebbels, ses immondices deversees dans le magazine 
Musik, apparie ala jeunesse hitlerienne, sur le jazz« sape par 
sa propre stupidite » ... , quand Heidegger, deja profondement 
ecocure par ce qu'il nommera le « principe barbare » au cocur 
du national-socialisme, avait dernissionne du rectorat depuis 
fevrier de la meme annee. 

- Vous savez que cette affirmation delirante de « nazisme 
philosophique » vient d'etre reprise avec une sauvage vehe­
mence par Manuel Flicaille, un cartesien parano'iaque qui 
accuse carrement Heidegger d'avoir inspire Hitler et d'etre, 
au fond, responsable de la Shoah. 

- Encore un de ceux que Heidegger nommait les 
« foncrionnaires enrages de leur propre mediocrite ». Mepri­
sons ces pauvres d' esprit, Zag, la societe du spectacle leur 
appartient. Notre royaume a nous est ici et maintenant, a 
l'abri de notre dialogue. 

- Oumai"n ! Et Arendt, quel est son grief? 
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- Elle dit ne pas pardonner a Heidegger d' avoir appose 
sa signature sur une circulaire ordonnant !'expulsion de 
Husserl. Tout en avouant etre indifferente a Husserl, c' est a 
cette occasion qu'elle qualifie son ancien amant de « meur­
trier porentiel ». 

- Quand on conna.lt les ordures antisemites qu' elle­
meme signera avec persisrance au cours de sa vie, et qui 
surpassent de loin les inconsequences du Discours du Rectorat, 
on s' etonne d' une severite cousue de fll blanc, frisant Ia haine 
de l'arnante econduite. On peut toujours blamer quelques 
hypothetiques formulations desobligeantes de Heidegger 
envers tel ou tel juif ou telle phrase stupide en 1929 sur 
« l'enjuivement » de l'Allemagne, mais il n'a jarnais atteint 
les sommets de mediocrite d'Arendt, qui notait encore apres 
guerre son aversion pour les juifs francrais, « au-dela de tout 
ce qu'on peut imaginer ». 

- Ce qui no us interesse, en 1' occurrence, c' est la surdite 
commune de Jaspers et Arendt a la profondeur de I' analyse 
de Heidegger consacree au nihilisme, autant dire a l' essence 
meme du nazisme. Arendt par exemple parle d'une « mal­
honnetete tarabiscotee et infantile » qui aurait envahi la phi­
losophie de Heidegger. Elle ne comprend rien au statut 
d' oblige de t2tre ou se place Heidegger, lequel, a partir de sa 
demission du rectorat, se concroit comme un de ces rarissimes 
(( echappes », les Lanthanonthes, etres hors d' atteinte, hors 
d' entente et en retrait. Il faut distinguer l' oublieux de l'ttre ... 

- Autant dire tout un chacun ! 
- ... de 1' oblige de l'Ptre, au sens classique du mot, en ce 

qu'il y a une obligation propre ala pensee, a laquelle l'~tre 
destine l'homme. 

- N' est -ce pas ce que Heidegger notait a sa maniere 
en rappelant la formule pietiste : Denken ist danken, 
« penser c' est remerder » ? 

- Precisemenr. 
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- Figurez-vous, Gaetan, que l'Imelligent lmaginaire, qui 
a l'incongrue pretention de lire et de comprendre Heidegger, 
s' est emmele comiquement les pinceaux sur denken et danken 
lors d' un dialogue ridicule avec Flicaille. C' etait quelques 
mois a peine avant qu'il ne ricane des Noirs composant 
1' equipe de France de football. Comme quoi tout est lie. 

- Bah, dans six mois 1' amnesie spectaculaire aura digere 
les basses bourdes de cet imbecile, qui reviendra alors perorer 
sa creuse imposture sur tous les ecrans en se sous-titrant 
(( philosophe)) a l'usage de ses pairs, les laquais degeneres de 
l'hebetude. Tenez, Zag, voila une autre formulation limpide 
de Heidegger, dans un de ses fameux seminaires sur Nietzsche 
qu'Arendt nommait « affreux et bavards: « "Se resigner"? 
Non. Dire aveuglement oui a tout.? Non. Chercher des 
accommodements ? Non. Rien que ceci : travailler a tres 
ltmgue echeance. » Inutile de vous dire que cette « longue 
echeance » nait aussi, chez Heidegger, de sa monumentale 
meditation sur la nature du Temps. Il ne faut jamais, vous 
m' entendez, Zag, jamais accorder le moindre credit au 
vertueux troupeau des contempteurs de Heidegger. Pas un 
d' entre ces flicaillons ne se montra jamais digne de la pensee 
Ia plus incandescente du siecle. Qui rabaisse park depuis 
ten-bas. Maxime midrachique majeure ! Cela s' applique 
aussi bien aux antiheideggeriens qu'a 1' antisernitisme, dont 
votre ami Fran~is Fedier a donne la plus sobre defmition : 
« Essentiellement une perversion de bas etage ». 

- D'ailleurs Jaspers, s'il ne desarme pas contre le 
« silence >> de Heidegger, avoue nai:vement ne pas tout com­
prendre a ses textes. Au fond, il est depasse. 

-Arendt aussi est depassee, sauf qu' elle ne 1' avoue en 
rien, elle se contente de qualifier la « Lettre contre l'huma­
nisme)) d'« equivoque» ... 

- Evidemment, elle n' est meme pas capable d' en saisir le 
titre ! Or la Lettre sur l'humanisme est la meilleure 
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explicitation de la ~~ resistance spirituelle » de Heidegger au 
nazisme : « La pensee agit en rant qu' elle pense. » C' est pour­
rant clair! 

- Elle reprend aussi, dans une lettre a Blumenfeld, le 
vieux reproche des nazis accusant Heidegger de talmudiser : 
« Je lisais hier le dernier texte de Heidegger sur "Identite et 
difference" - extremement interessant - mais il se cite et 
s'interprere lui-meme comme si c'etait un texte tire de la 
Bible. Voila ce que je ne peux tout bonnement plus sup­
porter. >> Arendt est sincerement troublt~e par Heidegger. Elle 
1' aime, simplement. Mais elle se revele dans ses textes inca­
pable de saisir ce que la frequentation de Heidegger aurait 
pourtant du lui enseigner. depuis longtemps, a savoir qu'il 
est une difference majeure entre Histoire et Destin, entre 
l'historique et l'historial, qu' en dehors par consequent de 
toute consideration de 1' extraordinaire rapport au temps 
inaugure par le jud.alsme en marge de la metaphysique occi­
dentale, toute tentative d'interpretation serieuse de Ia haine 
antisemite est nulle et non avenue. 

- Arendt aime Heidegger a contreclrUr. Elle donne 
I' impression de vouloir etre la seule a en vouloir a Heidegger. 
Ainsi, elle le defend quand meme face aux attaques repetees 
de Jaspers: « 11 vit pourtant dans une profondeur et une 
passion qu'on n'oublie pas facilement. »Jaspers, de son c6te, 
est d'une ambivalence pitoyable. Quand il ecrit a Heidegger 
pour renouer avec lui, apres guerre, il reclame son amitie et 
se plaint de son silence, tandis qu'il est d'une durete de 
ma1tresse abandonnee lorsqu'il evoque Heidegger avec 
Arendt. 

-Jaspers a toujours reconnu la superiorite manifeste de 
Heidegger. Illui ecrit des 1931, bien avant I' engagement du 
rectotat, concernant sa Psychologic des conceptions du monde : 
« Vous etiez le seul confrere qui savdt ce que je n' avais pas 
reussi. » Dix-huit ans plus tard, soutenant la reintegration de 
Heidegger dans ses droits de professeur a la retraite, il ecrira 
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au recteur de Fribourg: « ll n'est personne en Allemagne qui 
lui soit superieur. Sa maniere de philosopher presque secrete, 
en contact avec les questions les plus profondes et qui n' est 
qu'indirectement perceptible dans ses ecrits, fait peut-etre de 
lui aujourd'hui, dans un monde philosophiquement pauvre, 
une figure unique en son genre.» Entre ces deux dates, 
Jaspers oscillera entre 1' admiration, les demandes de recon­
naissance, et la f.kherie a demi provoquee par 1' affaire du 
rectorat et celle du ragot concernant un jugement antisemite 
qu'aurait emis Heidegger ... 

- Sur « le Juif Fraenkel », c' est ~ ? Fedier a demontre 
dans son Anatomie d'un scandale comme cette bassesse attri­
buee a Heidegger n' est en realite etayee par aucune preuve 
concrete, mais provient seulement d'une copie de copie d'un 
rapport dont nul n'a jamais etabli l'authenticite. 

-En effet. D'ailleurs Jaspers lui-meme reconnut que 
« dans les annees vingt, Heidegger n' etait pas antisemite », et 

que« l'antisemitisme allait contre sa conscience et son gout». 
Et puis, entre nous, Zag, la vraie question c' est que meme si 
Heidegger avait ete tres banalement antisemite, ou s'il a seu­
lement fait preuve de quelques-uns des universels prejuges 
deplaisants concernant les juifs, cela n'aurait strictement 
aucune importance eu egard a la grandeur insurpassable de sa 
pensee. 

- C' est vrai. Jaspers etait indiscutablement un type bien 
sur beaucoup de plans mais il demeure un philosophe de 
second ordre. Il juge fort betement Heidegger lorsqu'il ecrit 
qu'il « agit parfois comme si le serieux d'un nihilisme s'alliait 
ala mystagogie d'un magicien ». Tandis que Heidegger juge 
Jaspers a sa juste valeur lorsqu'il note, dans son cours de 
1940 sur le nihilisme europeen: « Les defauts fondamentaux 
du livre de K. Jaspers sur Nietzsche: Qu'il ecrive surtout un 
tel livre ... )) 

- C' est sans appel en effet. Et pour Arendt ? 
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- Eh bien, disons que le meilleur passage de son Eich­
mann apparait dans I' epilogue de I' edition de 1963, ou trans­
parait nettement !'influence du pessimisme heideggerien : 
« L' effrayante coincidence entre 1' explosion demographique 
de notre epoque et la decouverte de procedes techniques qui, 
grace a l'automatisation, rendront «superflue", ne serait-ce 
que sur le plan du travail, une grande partie de Ia population, 
rend possible de traiter cette double menace par !'utilisation 
d' armes nucleaires aupres desquelles les chambres a gaz de 
Hitler auraient l'air d'un jeu d'enfant mechant. » Tant de 
fausses audaces pour aboutir a un constat formulable par 
n'importe quel bon lecteur de la Conference de Breme, c' est 
un peu Ieger. 

- Vous connaissez cet entretien televise qu' elle donna a 
New York, en 1974. 

- J' ai vu c;a. Elle y fait une citation interessante de Brecht 
sur la clownerie intrinseque de Hitler. 

- Elle y revele surtout son malaise majeur. Ses levres se 
relevent regulierement en un sourire factice de primate, ses 
dents paraissent vouloir happer ses propres phrases au 
sortir de sa bouche. Son theatre imime s' avoue dans ces 
reflexes de vieille femme : le squale en elle le dispute a la 
guenon. 

- Zagdanski, ce n' est pas charitable de vous moquer 
d' une hysterique ossifiee. Mieux vaut citer Artaud, dans 
Suppots et suppliciations, qui decrit a merveille le traquenard 
d'Arendt : « Une petite fille morte dit : Je suis celle qui pouffe 
d'horreur dans les poumons de Ia vivante. Qu' on m' enleve 
tout de suite de la. » 

- Et maintenant, Gaetan ? 
- Maintenant quoi ? 
-Que faire? 
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- Vous savez penser, done vous saurez toujours quoi faire 
quoi qu'il arrive. Juste un conseil. 

-Je vous ecoute. 
- Ne vous endormez jamais. 

Paris, ftvrier 2006 
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Au fond, c'est quoi l'antisemitisme? 
La haine des juifs? C'haque juif serait done ha·issable, qu'il so it 
ethiopien, yemen ite, polonais, irakien, franc;ais ou sud-africain ? 
Un commun denominateur d'abjection annihilerait une telle diver­
site ethnique et culturelle, motivant le seculaire delire deploye en 
paroles et en actes, en moqueries comme en meurtres, d'Horace a 
Dieudonne et de saint Paul a Ahmadinejad ? Mais qu'ont en 
commun des etres aussi disperses et dissemblables, hormis ce 
qui fait qu'on les qualifie dec juifs »? Et ce qui fait qu'on les qualifie 
de c juifs », qu'est-ce d'autre que le juda'isme? II y aurait ainsi au 
creur du juda'isme un je-ne-sais-quoi d'assez puissant et profond 
pour a voir declenche Ia plus intarissable des detestations? Or, 
ce qui caracterise tout a fait exclusivement Ia religion du Livre, 
n'est-ce pas sa jouissance revendiquee du T exte ? Son art de 
!'interpretation? La remise en question perpetuelle de Ia moindre 
bribe de dogme? L'extravagante coutume talmudique de repondre 
a une question par une autre question? Des lors, Ia paranoYa anti­
semite aurait, d'une maniere complexe, un rapport encore jamais 
elucide avec ce qu'on nom me Ia pen see juive? T oute Ia sauvagerie 
deployee depuis tant de siecles a l'encontre des juifs se resu­
merait, en ultime et secrete raison, a une viscerale haine de Ia 
pensee ? Meme Ia «Solution fi nale» aurait ete une tentative d'ane­
antir l'enigme en soi du Ouestionnement ? Et ce livre-ci, diapre 
de dialogues, parseme de citations, saupoudre d'illustrations histo­
riques et d'anecdotes contemporaines, moire de meditations 
poetiques, ensemence de digressions myst iques, apporterait, sur 
un fond d'humour jamais absent, une comprehension enfin coherente 
du pourquoi de Ia Question juive? 
Oui sait? 
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